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“ Pour justifier ”, dit l’auteur, “ combien l’enseignement 
de l’agriculture est, en ce moment, particulièrement oppor­
tun dans les séminaires, nous citerons les lignes suivantes 
détachées d’un article publié dans la semaine religieuse 
du diocèse de Mende, par son éminent directeur dont nous 
sommes heureux d’invoquer le témoignage.”

“ L’idée des syndicats agricoles est certainement juste. 
Si elle se développait et entrait sérieusement en pratique, 
elle serait le salut... Le syndicat vulgarise les idées fé- 

• condes, combat la routine, met en lumière les procédés 
nouveaux que la science a créés pour tirer du sol le plus 
de rendement possible.”

“ Il y a certainement de quoi attirer l’attention et ex­
citer le zèle apostolique du prêtre sérieux... Tout est 
moyen pour sauver les times, aux mains des apôtres. Par­
tez de ce principe: si vos paroissiens s’en vont à l’aventure, 
à travers le monde, demander il la grande ville le pain de 
chaque jour, aujourd’hui ou demain, tôt ou tard, eux et 
les leurs tomberont dans l’oubli de la religion. Il faut 
donc les retenir sur leur motte de terre et si vous voulez 
les retenir, il faut qu’ils y puissent vivre. Les syndicats 
agricoles, avec toutes les œuvres qui se groupent autour 
de leur ambiance sont un moyen efficace pour enrayer le 
mal. Les prêtres de nos campagnes ont là un grand rôle 
à remplir. Les moines ont sauvé le monde par le travail 
des champs. C’est par l’agriculture que les ouvriers de 
Dieu remettront la société sur ses bases.”

Que l’on remplace les mots “ syndicats agricoles ” dans 
ce qui précède par ceux de “ cercles agricoles ” et l’on 
trouve dans ces lignes l’application absolue des idées qui 
ont présidé à la réalisation de l’œuvre poursuivie par mes­
sieurs les missionnaires agricoles, dans nos campagnes.

Voici comment Mgr l’évêque de Mende a accueilli ce bon 
livre:


